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terminaisonenéchardesdes noyauxsynclinauxdeschistessériciteuxvers
l'Ouestet, ensensinverse,la disparitiondes noyauxanticlinauxde gneiss
et de graniteversl'Est. La montéeaxialequela dispositiondu massifsug-
gèrea prioriestdoncconfirméeicide manièreprécise.

Unefoiscepointacquis,l'ennoyageversl'Est d'un noyauanticlinalde
gneissœilléset de granite déverséversle Sud, qui affleureentre leTruel
et la Monteillerieau norddu Tarn, apportela preuvequelesschistesséri-
citeuxà plongéeNordqui le remplacentaxialementneconstituentpasune
sériemonoclinale,maisunesérierepliéeisoclinalementet déverséeversle
Sudet confirmede manièreconcrètela conclusionidentiqueformuléepour
l'ensembledesschistessériciteuxà plongéeNord.

Le phénomènedemontéeaxialepermetdeconstaterenoutrequel'allure
isoclinaledisparaîtdans les racinesdes plis. Ceux-cis'enracinentà peu
près verticalementou mêmeen sensinversede l'alluredespartieshautes
qui sedéversentouse couchentvers le Sud. L'oppositiondescouchessupé-
rieuressouplesetdesparties inférieuresrigidesd unseulcycledemétamor-
phismeet d 'orogenèsecommandedonc une structureanalogueà cellequi
résultede l'existenced 'unmatérielneuf surunfondrigideplusancien.

En résumé,sur le bord sud du massifde Rodez, le métamorphisme
régional,la formationdu granite et l'orogenèseappartiennentà un seul
cycle. Le passagedu granite aux gneiss,de ceux-cià desschistessérici-
teuxet ardoisierset la continuitéde l'ensembledesschistesjusqu'aupaléo-
zoïquefossilifèredu versantseptentrionalde la MontagneNoireprouvent
que tousces phénomènesappartiennentau cyclehercynien.Les mouve-
ments essentielssont postérieursà la formationdes gneisset du granite.
Enfinl'affleurementdu massifde Rodezrésulted'une montéeaxialequi
met au jour, au-dessousdes plis isoclinauxdéversésvers le Sud, leurs
racinesverticalesou déverséesen sensinverseet inséréesdanslesparties
profondesplus rigidesdu mêmecyclede métamorphismeet d'orogenèse.

GÉOLOGIE.– Lesvariationsdefacièset depuissancedel'Argoviendansla
bordureEstdu BassindeParis.Note( )deM.GeorgesCORROY,présentée
par M. Ch.Jacob.

Lesquelquescoupesstratigraphiquesde l'Argoviende Lorrainequ'on
peut extrairedes Mémoiresgéologiquesdatentde l'époqueoùl'on nedis-,

(') Séancedu23novembreig3i.



tinguait que l'Oxfordienet l'ancien Corallien.Seul M. Hoffeta étudié
l'Argoviende la Meuse,montrantsurtoutqu'à Creue(') la sédimentation
vaseuse(calcairesblancstrès fins),établieà l'Argovien,s'estpoursuivieau
Rauracien.Puis, dansun Synchronismedes horizonsjurassiquesde l'Est
du Bassinde Paris, j'ai indiqué en quelquesligues(2) quel était le syn-
chronismedes facièsdu Lusitanieninférieur(= Zoneà P.transversarium
de Haug).

Destravauxde recherched'eauà la basedes calcaireslusitaniensm'ont
permisde compléterlesrésultatsdesobservationsen surfacede l'Argovien-
Rauracienpar les donnéesde récentssondages,effectuésau travers des
mêmessédimentsà unedizainedekilomètresdeleursaffleurements.
Il estdès maintenantpossiblede ,fixerlesgrandstraits de l'Argoviende

la bordureEst du Bassinde Paris.
Quandon examinesuccessivementdu Nord au Sudle croissantdessiné

en plan par les affleurementsargoviensde la Meuseà l'Yonne, on est
frappéde la trèsgrandevariationdesfaciès.

En effet,aux calcairesblancsde Verdun-Creuefait suite vers le Sud
un massifd'entroques(Chaillon), qui passe insensiblementaux récifsà
Polypiersbranchusdes bords de la Meuse(Saint-Mihiel).Aux exploita-
tions de Lérouvilleet d'Euville, les entrgquesréapparaissent,ces deux
gisementsétant séparéspar un importantmassifdePolypiers(Commerey).
Sur le mêmeméridien,versl'Est, l'Argovienrevêtle faciès« glypticien»
il est constituépar desmarnocalcairesgrumeleuxà Échinideset Polypiers
isolés(Sorcy; Pagny-sur-Meuse);vers l'Ouest, les entroquesn'existent
plus, et l'on passeà descalcairesblancsà grainsfins,avecencorequelques
Polypiers(Vadonville),puissanscoraux(Sampigny).

De Toul à Neufchâteau,les côtesoxfordiennessontcouronnéesréguliè-
rementpar descalcairesmarneuxet desrécifs.

Vers Saint-Blin, on retrouve le Glypticiensurmontéencorepar des
Polypiersbranchus(Reynel, Rochefort);mais ceux-cine dépassentpas
Bologne(io1™au Nordde Chaumont).

AuSud dela Haute-Marne,l'Argovienestentièrementconstituépar des
marno-calcairescompacts(Annéville)et des calcaires crayeux (Côte
d'Alun). Dansle Châtilionnais,la baseest marneuseavecSpongiaires,la
partiesupérieureest trèscalcaire(CalcairehydrauliquedeMont).

(') Comptesrendus,182,1926,p. 1929.
(°) Bull.Soc.Géol.France,4esérie,27,1927,p. io8.



Dessondagessituésà iS-ao1™àl'Ouestdecesaffleurements,entreNeuf-
châteauet Bologne,viennentde montrerqu'enprofondeur,sousle Séqua-
nien-Rauracien,cesfacièsn'étaientpascontinus.C'estainsiqu'à Leurville
et Doulaincourt,où tout permettaitde prévoirdesfacièszoogènes,l'Argo-
viennonrécifalestentièrementcomposéde calcairestrès finsrappelantle
facièsvaseuxde la Meuse.

Quant à la puissancedes sédiments,elle est égalementtrès variable.
De 6omà Saint-Mihiel,3o-4omà Lérouville-Sorcy,elle n'est plus que de
i5-2om à Pagny-sur-Meuse-Toul.Auxenvironsde Neufchâteauet jusqu'à
Rochefort,elle se maintientà 2O-251";puis ces chiffresaugmententrapi-
dement,et elleoscilleentre5o-6omjusquedansle Châtillonnais.

Lessondagesont encoremontréquecettepuissancen'étaitpasconstante
versl'intérieurdu Bassinde Paris. Nonloindesaffleurementsoùil mesure
2o-25m,l'Argoviens'est révéléde mêmepuissanceen un point (près de
Chermisey,à l'Ouestde Domrémy);maisun peuplus au Sud, les coupes
ont accusé68m(Leurville)et 75™(Doulaincourt).

GÉOLOGIE.– Sur làprésencedhineflorefossile tertiairedans Varchipel.
de Kerguelen.Note de M^ E. AUBERTDELa Rue, présentéepar
M.Ch. Jacob.

J'ai pu reconnaîtrerécemmentdans l'archipelde Kerguelen,près de
Port-Jeanned'Arc, des dépôts détritiquesappartenantà une formation
sédimentairecontinentale,locale,puisque ces îles paraissentde nature
exclusivementéruptiveet volcanique.Cetteformation,qui apparaîtun peu.
au norddu DômeRouge,sepoursuitsurplusieurskilomètresle longde la
côteseptentrionaledela péninsuleJoffre,jusqu'àla valléedesNeiges;elle
renfermeune flore fossileassezriche et relativementbien conservée.Il
s'agit de dépôts horizontaux,interstratifiésentre desbasaltestabulaires,
affleurantdepuisle niveau de la mer jusqu'àla cote 180. Ces dépôts,
d'originefluvio-lacustre,montrentsouventune stratificationtorrentielle
entrecroisée;ilssont formésde tufs,de cinériteset de conglomératsà élé-
ments'généralementtrachytiques,le tout traversépar denombreuxdykes
éruptifs.

Descouchesde lignitefeuilletésontvisiblesà différentsniveaux,accom-
pagnant desbois fossiles,dont la structure,assezbienconservée,montre
qu'il s'agitgénéralementderestesde Conifères.Les cinériteset les tufs à


